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. Le peuple de chaque pays offre quelque chose de particulier, 
qui se transmet de génération en génération, jusqu'a ce que, 


par le mélange de plusieurs nations, ces traits caractéristiques 
: se trouvent altérés ou entièrement détruits. 
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Dons que de célèbre, CAMPER à fixé son atten- 
tion sur la diversité. naturelle des crânes de dif- 
Jérentes nations (*), E naturalistes se sont appli- 
qués, de toute part, à à recucilir des. objets. propres 
à confirmer cette variété. Quoique le caractère 
essentiel qui, d’après son opinion, devait détermi- 
ner la différence observée et en servir de mesure, 
ne se trouvât point confirmé en tout point , 
avoué ASE tous. les observateurs ; la forme du Ms 
et 


Ex) V. Dissertation sur des variétés naturelles ; qui «4- 
ractérisent da Phystonomie des hommes de divers climats et 
de diférens ages, É?e. Ouvrige posthume de pierre 
CAMPER, traduit du Hollandais par m, J. JANSEN. Paris. 


et de la partie de la face qui en dépend, offrait néan- 
moins tant de caractères de différence qui sont par- 
ticuliers , déterminés et fixes chez tels et tels peu- 
ples , qu’un naturaliste exercé ne pouvait s’y 
tromper. Quisne, ‘reconnaît | au premier aspêct , 
Je crâne d’un Nègre et ne construit aussitôt, d’ima- 
gination , la face et la forme entière du corps sur 
cette base osseuse ? 

Cet essai de l’imagination est, sans doute, plus 
dificile, Jorsqu’ il s agit. de peuples dont la figure et 
les traits nous sont moins connus, Cependant , 
malgré .tout ce que peut avoir d’obscur l’image fic. 
tive d’un objet dont le cräne seul nous est donné, 
nous devons y attacher” quelque forme déterminée 
peu différente , il me semble, de l’objet réel, 

J'en ai fait l’essai plus d ine fois, et presque 
toujours avec succès. Mon observation vient Sur- 
tout d’être confirmée par l'aspect du crâne d’une 
femme Borocude, dont la face et les formes sont 
exprimées avec tant de vérité dans le crâne dé cette 
rate, qu il suffit d’avoir vu le dessin d'un seul pour | 
s’én assurer tout-à-fait Qi | 

Or, comme le crâne diffère dans les races di- 
verses 5° les autres 0$ d’un même sujet offrent 
aussi M caractères particuliers qui les distinguent 

de 


NS de de L'éxcellente figure d'un ‘crâne de Botoeude dans 
la Decas fexta Craniorun: de sl. UMENBACH m° a servi ‘de 
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“de” ceux des autres. Cette différence se maintient 
“ordinairement, jusqu’à ce que lés races se mélent 
avec des peuplades voisines ou éloignées: toutefois, 
‘pour ‘distinguer chaque os séparé, il faut une pa- 
tiencé et une pénétration d’esprit peu communes. 
‘On réussit bien plus facilement dans la détermina- 
tion lorsque, ainsi que dans le crâne, les os de 
‘quelqu’autre partiè du corps sont pris dans leur 
rapport mutuel. : Ce rapport est le plus frappant et 
‘le plus: facile à saisir dans les os du bassin. 

La raison de cette différence si visible dans les 
diverses races, existe-t-clle dans les organes, dont 
dépend leur reproduction, ou cette diversité pro- 
vient-elle d’une autre ‘canse qui n’a point de Tap= 
‘port direct avec la génération? Je pense qu’il en 
“existe plus d’une qui, toutes sont si bien liées 
ensemble et coopèrent si fortement vers le même 
but ‘que, par J’ablation ou Îa destruction d’une 

d'elles, toutes les parties sont interverties dans 
leurs fonctions, et risquent même d’être tout-à-fait 
détruites. | 

La forme requise, dans le bassin de femme, 
pour pouvoir admettre le fœtus suivant les intentions 
du Createur de la nature, le porter jusqu’à maturité 
et le faire naîtrel, n’était pas nécessaire dans l’hom- 
me. Dans tous les deux néanmoins ,-le bassin a 
‘encore d’autres fonctions à remplir. Lié si intime- 
ment avec Îe tronc ct les extrémités inférieures, 
les muscles doivent y trouver une surface assez 
large pour leurs points d’origine et d'insertion: sa 
| DA "A 2 Ca» 
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cavité devant être considérée chez l’homme comme 


une continuation de: la cavité abdominale, doit 


aussi entièrement y correspondre (*). 
Tout :cela n’empêche pas cependant que la diflé- 


rence à ‘Observer dans le reste du corps des indi- 


vidus de nations diverses, ne soit aussi ERPrIRER 


‘dans: cet organe, 


Je formais dépnis long temps le désécit A 


mettre à jour, tout ce que cette forme a de ca- 


ractéristique, surtout dans les objets peu ou 
point observés jusqu'ici, mais livré à d’autres 
occupations, et retenu par le désir de multiplier les 
faits , j'ai cru faire. mieux de différer ce travail. 
Toutefois, ne sachant pas si je serai assez heureux 
pour trouver plus d'exemples de diversité, Je ne 
différerai pas plus longtemps de publier ces consi- 


‘dérations. 


Pour faire ressortir d’avantage la différence des 
bassins de diverses races, je commencerai par don- 
ner les figures de ceux de femme et d’homme 
Européens bien conformés et ferai suivre ceux-ci, 

19. par le bassin d’un Nègre et d’une Négresse; 

2°. par celui d’une femme Boschismanne ; 

3°. par  celui- d’un homme et (qiène femme sé 

Java ; 

4°. et par le bassin dune femme Mestiche. 

A AA) | Ces 

() J'ai développé plus amplement, de quelle manière 
la nature a pourvu à cetté formarion, dans ma Disserta- 
tion Académique , De homine ad fatum gresfumque erec- 
tum per corporis fabricam dispoñito. Lugd. Bat. 1795. 8°, 
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Ces figures suiviront à éviter les répétitions et à 
rendre plus court: la. GRSSripuon, partielle de chaque 
bassin. 


, Le célèbre SOEMMERING a démontré , depuis jong- 
(À la différence qui existe entre lEthiopien 
et l’Européen , sans compter la variété du teint (*). 
Cette différence reste dans presque toute sa vigueur 
chez les individus. transportés vers d’autres parties 
du, globe; de sorte qu elle peut même être ob- 
servée dans ceux qui. esclaves ou Jibres F se sont 
acclimatés, depuis des années, dans les colonies 
Hollandaises occidentales. | 

Mais comme les habitans des pays. plus civilisés à 
malgré la conformité de leurs traits géñéraux, of- 
frent beaucoup de dissemblance dans Jeur forme , 
leur constitution, ct leur disposition morale , les 
Nègres. diffèrent aussi beaucoup entre eux, et dif- 
féreraient encore plus. si l’on s ’appliquait, avec plus 
de constance , au développement de leurs faculiés 
intellectuelles. PEER 

Je doute cependant que . Re considérés comme 
peuple, ils atteignent. jamais le degré de (civilisa- 
tion qui brille en E urope et dans les autres parties 
civilisées du monde : tant sont nombreux les points 
de similitude qui Les. rapprochent des animaux. | 

_ Süm- 


UC) S. TH. SOEMMERING, Ÿber die kürperliche Verfchie- 
denheit des Nogers vom ‘Europäer, Frankfurt und Mainz 


1785, 8°, 
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SOEMMERING nous en a indiqué et décrit plu- 
sieurs avec une scrupuleuse exactitude : mon but 
n’est pas de les détailler. Je ne veux pas toute- 
fois, passer sous silence que le bassin nous offre 
aussi beaucoup de signés de l’animalité plus grande 
des Nègres. 

Dans la classe des animaux, d’après les institu- 
tions de la nature, les mâles ont les muscles plus 
forts ; ils sont seuls armés ou plus propres à 
se défendre, plus courageux dans l’attaque, plus 
agiles à repousser la force que ne le sont les fe- 
melles. G | 

Nous observons dans l’homme, une différence 
analogue de dispositions et de forces physiques. 
Elle se manifeste déjà dans les fonctions vitales or- 
dinaires et dans tous les mouvemens, de sorte 


qu'elle est facile à observer et mème à détermi- 


ner avec exactitude, Chaque sexc a ses qualités 
propres pour plaire ou déplaire. Cela dépend si- 
non en entier, du moins en partie, de ce que, 
dans la femme, le tissu des parties molles a moins 
de solidité, que les nerfs sont plus déliés, les 
fibres plus mobiles et la sensibilité plus élevée. 

La preuve en est dans les sujets du sexe mas- 
culin qui, dans leur port, leur manière d’agir ct 
leurs dispositions, offrent d’autant plus de ressem- 
blance avec les femmes , qu’ils en approchent plus 
sous le susdit rapport. Aussi chaque sexe a une 
disposition particulière qui, à part même les or- 
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ganes sexuels, le -distingue éminemment de lau- 
tre. fe, 

Nous pourrions suivre cette différence dans tou- 
tes ses particularités. Mais nous bornant à une 
seule partie. du système osseux nous ajouterons , 
comme observation préliminaire, que le caractère 
de l’homme et celui de la femme ne sont pas moins 
exprimés, dans tout le squelette, que dans les 
parties molles qui environnent les os, ou qui en 
sont couverts à leur tour (*). 

Les os de la femme, quoique parvenus à à leur 
dernier degré de croissance et de même volume 
que ceux des hommes , ont une surface moins ru- 
des des épines , des crêtes plus petites, des fosses 
moins profondes, des cavités et des têtes articulai* 
res. moins prononcées , et plus de rondeur et de Ié- 
géreté. Cette différence est plus prononcée J lors- 
que ‘les os servent encore à d'a autres fins particu- 
-lières. | | 
"Le bassin destiné, dans presque toutes les fe- 
melles d’animaux quadrupèdes , à procurer un libre 
'e bot LR Lies Fee El 


(*) Comparez a belle figure d’un squelette d'homme, 
dans les Tabulae fceleti et musculorum corporis humäni de 
B. ALBINUS avec Îa planche d’un squelette dè femme de 
s. TH. SOBMMERING ; et, pour être assuré de la différence de 
conformité dans les parties molles , ajoutez-y les :gravis 
res d’homme et de femmé qui se trouvent dans le Tome 
“IL des Opera omnia d’ANDR. VÉSALE, vis-d-vis- pag. 698 
de l'édicion de Leyde. Année 1725. sta 
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passage au fœtus parvenu à toute sa maturité (*), 
doit étre conformé de manière que rien, dans-sa 
construction, ne puisse y mettre obstacle. L’art 
des accouchemens nous apprend les règles d’après 
lesquelles nous devons juger de la justesse de cette 
différence dans les bassins des deux sexes (f). 

J'ai tâché de les faire ressortir dans les figures 
de la planche 1ère et oème, Elles sont prises d’a- 
| \ près 


(*) Ia taupe indiquée déjà par CAMPER et mention- 
née ensuite par BLUMENBACH, fait ici une singulière 
exception. Voyez Oplosfing der vraig, door het 
Baraafsch Genootfchap te Rorrerdam voorgefteld, ,, of 
» €r natuurlijke redenen zijn, waarom de mensch, 
# meer dan eenig dier, met ziekten en gebreken heeft 
» te worftelen ; zoo ja, hoe ver derzelver nafporing aan- 
_» leiding kan en moet geven, tot meerdéere voltooijing 
» Van de voorfchriften der geneeskunst ter onderhouding 
#» Of herftelling der gezondheid.” Æmflerdam 1783. 8°, 
pag 11, en ÆHandbuch der vergl. Anatom. de BLUMEN- 
BACH, pag. 64 €t suiv. Gürtingen 1805: 8°. 


(f) En observant ces règles, j'ai ajouté à ce mémoire 
une table, dans laquelle j’ai déterminé les mesures qu’on 
a l'habitude de prendre des bassins. Pour le Nègre er le 
Javanais, je ne me suis pas tenu à ne donner que les 
mésures d’un seul bassin, et j'aurais fait la même chose 
pour la femme Boschismanne et la Mestiche, si l’occa- 
sion ne m’eh eût manqué, Les mesures de bassins Eu- 
ropéens, sont connues d’après les ouvrages sur les accou- 
chemens. J'ai: cependant cru de mon devoir de donner 
des mesures exactes des bassins dont j'ai présenté les 
gravures, 
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près des bassins bien conformés d’un Ewropéen et 
d’une Européenne , morts à un âge mur (*). 
Quand on compare le bassin de la femme avec 
celui de homme, on remarque que , chez la fem- 
me , le sacrum est plus large, moins courbé trans+ 
versalement et plus droit dans. toute sa longueur, sé 
terminant enfin en os coccygiens plus pt et d'or- 
dinaire plus mobiles. ONE HO FR 
Les os iléons ont une direction id Shictes g 
ils ne Couvrent pas tant le sacrum par derrière que 
chez l’homme; ce qui rend les reins des femmes 
plus larges. Du bord supérieur de la surface arti- 
Culaire qui les unit aux côtés du sacrum ;: ils: 
passent par un arc plus grand dans les pubiss 
Ceux-ci sont moins proéminens que dans le bassin 
de l’homme; leur articulation: a aussi moins de 
pee io OT, 
1Les 
(*) Je dois ces dessins, de même que les autres, à 
mon fils. Il a eu soin de les prendre tous du même 
point de vue, Il est resulté de là, que pour faire voir 
l’espace interne, jusqu’à la pointe des os Coccix , l'incli- 
naison d’un bassin devait être un peu plus grande que . 
celle d'un autre, Cette différence néanmoins est trop 
peu considérable, pour exiger de grands changea: OU 
de grandes restrictions, à ASE TRE ès 
La position . relative. des ;parties est la: Ar ds: 
presque tous les bassins, Les points de comparaison: en-- 
sont plus faciles; ainsi de dé been détails sont inu- - 
tiles, tHASEN PSN à 


AS 
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tes ischions, ‘et surtout leurs  tuberosités, sont 
dirigés. plus en dehors, «Si l’on suit leurs branches 
vers les pubis, on voit que J’angle qu’ils:y. for- 
ment est: de 9o ou 100 degrés, tandis que Je mé- 
me angle, dans le bassin hommes n’est calculé 
qu’à:7o ou 80 degrés. | 

Les bords des branches inférieures des pe ou 
si l’on veut, les branches montantes, des :ischiohs 
sorit. dirigés plus :-en. dehors; par à le bassin de- 
vient-plus large, £t:est: pourvu d’uncouverture plus 
ample au: dessous: de larticulation :pubienne. 


-Les cavités ‘«cotyloïdes:::s0nt.: placées. - plus -en- 


avant que dans les bassins: d'homme; de:là:, les 
os pubis  deviennént: moins : dns Loire. comme: 
je'viens/de de dire, sn nhe io eo 10m ja 

Le bassin de femme mis en Lu avéc le 


tronc et les extrémités inférieures, fait voir-que! 


les reins sont plus excavés , ou, pour me servir 
d’une expression vulgaire, plus enfoncés; que 
Vangle de jonction dé la dernière vertèbre lombaire 


avec le sacrum, est plus aigu ; que l’inclinaison du 
bassin. vers la ligrie RTE est plus grande ; 


qu’ ’aux articulations fémorales , les fémurs sont 
plus. éloignés l’un de l’autre ; que leurs cols ont 
une direction plus transversale , ce:qui: rend le 
eee plus large. : | 
J'indique ces dernières. particulatités. parce qu’el- 
les sont intimément liées avec la disposition du 
bassin, et qu’elles en dépendent pour ‘ainsi dire. 
fa forme des bassins curopéens est si distincte 
dans 


\ 
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dans les deux sexes, qu’il est: ati des + mé: 

prendre. #1} | K 
Mais, quelque prononcés ‘que soit ra différence 
entre les bassins d’homme et de femme, on voit 
suffisamment ‘qu’ils portent le même type et qu’ils 
sont pris de sujets qui, pour la forme et lé 
port , ne diffèrent pas (beaucoups: 4: FAO NS 
Transporte:t-on ses regards sur les ‘bassins de 
Nègre et de Négresse, quelle distance entre 1’home 
me et, l4 femme (*)! Le bassin de l’homme, 
quand ‘il serait pris de: quelque” bête: féroce, «ne 
pourrait : pas être d’une substance plus férmeiou 
avoir des os plus forts. Le bassin de la femme; 
au contraire, réunit la délicatesse et la légèreté à 
la rondeur. Mais quelque délicat que soit :le-bas- 
sin de la Négresse s'en comparaison de celui du:Nègre;. 
il est cependant privé, dans tous les: exemplaires! que 
j’ai examinés, de l’endroit transparent auquel , chez les 
femmes Européennes, les lames osseuses sont im- 
médiatement unies ensemble. - Jen ai trouvé seule- 
ment un vestige distinct dans le bassin d’une’ Né- 
gresse ‘très vieille qui ‘cependant ;:vu ‘au grand 
jour, ‘né ‘paraissait pas être tont:à-fait privé’ de 
diploë. Mais ; quoique le type del race s’obstrvé 
aussi dans le bassin de la Négresse , on ne présu- 
merait pas cependant, quant à la délicatesse ‘de sa 
composition, qu’il fut pris de la méme. race que 
| : 48 


* 


tj 


(*) V. Planche IL et IV, 


(} 141% 
le Nègre, Tant l’homme montre ici de supériorité, 
quoique celle-çi le rapproche davantage des ani- 
maux, Cependant en observant la forme du bas. 
sin de la femme, quelque délicate que. soit sa . 
- composition , il-est également difficile d’en écarter 
l’idée de l’animalité.… | 
La direction verticale des lues F4 Fe éléva- 
tion ‘aux tubérosités postérieures et supérieures; la 
grande proximité: des épines antérieures et. su: 
périeures ; la moindre largeur du: sacrumx (*) ; la 
moindre étendue des ‘hanches 3: la  petité distance 
entre le bord supérieur de l’articulation du pubis 
et la proéminence du sacrum ; la: briéveté-des. dia- 
mètres transverses, aux épines et tubérosités ischia- 
tiques ; la forme ‘alongée que lé bassin : acquiert 
par là; tout cela rappelle à -nôtre“esprit ; la forme 
du: bassin des singes, : Mais comme chez ceux-ci 
la der du ‘bassin : est sufisante, poùr faciliter 
Ê ’ " ; à lact 
(*):On ne doit pas entendre par là, qu’il est réelle: 
ment moins large, que ne le serait celui de l’homme. 
Il est moins large relativement à celui.des femmes blan- 
ches, Par cette moindre largeur, on,est privé d'un des 
signes, de différence Par lequel, chez. les Européens, le 
sacrum de l’homme est distingué de. celui de la femme ; 
de sorte qu'une plus grande délicatesse doit nous servir 
de signe de distinction: la différence néanmoins, tant de 
forme que de largeur, se remarque aussi très distincte. 
ment, quand on descend plus profondément dans le pe- 
tit bassin, 
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Yaccouchement ; elle est aussi en rapport ici; avec 
la moindre largeur de la tête du fœtus, qui, au 
surplus, se fraie facilement un: passage sous la 
large arcade pubieñne. (DOC 

Si, après ces considérations ,; l’on porte encoré. 
une fois. ses regards sur le bassin du Nègre, on 
remarquéra que son rare volume n’est pas son seul 
Caractère distinctif; mais qu’il en est plusieurs au- 
tres qui, tous, indiquent la forme caractéristique 
de sa raca | 3 

La forme alongée observée aussi dans le bassin 
de la Négresse, et qui, suivant nôtre opinion 
approchait de celle des singes, est très distincte 
ici. Les os iléons offrent par là une figure singu- 
lière. Le. sommet du plan incliné qui, chez les 
Européens, se trouve au milieu de la crête des os 
des îles, entre l’épine antérieure et supérieu- 
re et la tubérosité postérieure et supérieure, est 
situé, chez le Nègre, immédiatement sur la tubéro- 
sité postérieure et supérieure, et éloigné par là , aue 
tant que la nature peut le permettre, de lendtoit 
qu’il occupe chez les Européens. 

Les épines antérieures et supérieures sont, 
par rapport aux cavités cotyloïdes, placées plus 
bas et aussi moins proéminentes. Les. épines 
antérieures et inférieures sont plus rapprochées du 
bord de la cavité cotyloïde que chez les . Euro. 
péens, où existe une plus grande distance entre 
ces parties. dr 0e 

La longueur du diamètre MARNE ER au détroit 


Slle 
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supérieur du petit bassin, est très grande: en com- 
paraison de celle du diamètre transverse. | 
À l'intérieur du petit bassin , on trouve les épi- 
nes ischiatiques plus rapprochées l’une de l’autre ; 
ce qui ne doit pas seulement être considéré comme 
une suite de la moindre largeur du bassin ; car l’on 
remarque, à peine, au détroit inférieur, un moin- 
dre espace que. chez les Européens, les tubérosi- 
tés ischiatiques n'étant pas moins éloignées l’une 
de l’autre. Le bassin est seulement ici, comme 
enhaüt, plus long à sa face antérieures l’angle 
au dessous de larticulation pubienne en est plus 
aigu, et l'ouverture plus étroite que dans les 


blancs. 


“Si le bassin de la Négresse offre des signes d’un 
moindre degré de civilisation, celui de la femme 
Boschismanne approche encore bien plus de l’ani- 
malité (*). Je suis faché de ne pas posséder le 
bassin d’un homme de la même race. Je manque 
par Jà les points de comparaison qui ne nous se- 
raicnt pas moins utiles ici, que dans les considéra- 
tions sur les bassins de mâle et de femelle Nègres 
ét Blancs. Malgré cela, nous sérons en état de 
donner d’autres points de comparaison qui pour- 
ront servir à déterminer la différence qui existe 
entre les bassins de Négresse et de femme Boschis- 
manne de 
Quoique tous les deux soient placés au dernier 
| de- 
.(*) V. Planche V. 


OR 
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degré de l'échelle humaine , ils différent: sousstant 
dé rapports que; selon: tout ce qui en‘éstvenu 
à nôtre connaissance , le Nègre peut se considérér 
comme bien plus supérieur au Rp. tt 
celui-ci ne l’est à la bête-brute. 
"TS Voyageurs qui ont exploré , avec le Eu de 
Soin ; T'état naturel de Pintériéur du sud dé FAfri- 
que’, ‘ét même les habitans de Ja ville du Cap, n’ont 
pas ‘osé décider jusqu'ici, si le vagabondage qui 
exclut” tout lien de société! doit être considéré 
comme la cause première ‘et principale de l’anima- 
lité et de l’humeur sauvage dont on dépeint cette 
race À et, si les Hottentots ne sont pas originaire- 
ment dés Boschismans. qui se sont rassemblés en 
‘hordes ‘ét ont , par à, fait un premier pas dans la 
civilisation. | 
‘Les Boschismans, en a. ne sous dé Cir- 
constances heureuses, sont susceptibles d’un cer- 
tain “dégré de civilisation. Un garçon de dix ans 
que le Général JANSSENS avait pris SOUS Sa pro- 
tection et emmené en /7o//ande, en sert de preuve; 
je l'ai vu à Amsterdam; il avait alors atteint sa 
treizième année ; et je fus témoin du développe- 
ment que. ses facultés intellectuelles commençaient 
à prendre. La fémme Boschismanne qu’on a mon- 
trée aux Curieux à Paris, sous le nom de V’é- 
nus Hottentote, et qui y à vécu. pendant 18 mois, 
n’était pas, non plus, dépourvue de toute culture (2). 
(*) Son caractère était gai, sa mémoire bonne, et 
él= 
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: La grande ressemblance de’ forme d’un crâne 
d’Hottentot, mort en 1824, au Cp de Bonne 
Esperance | et qui me fut envoyé de là, avec la 
tête de. cette femme Boschismanne, confirme l’opi- 
nion qu’ils descendent tous les deux d’une même 
race, Je crois aussi pouvoir déduire quelques ar- 
gumens en faveur de cette hypothèse, de l’assertion 
de Mr. LICHTENSTEIN, que les divers caractè- 
res de la race des. Hottentots sont doublement 
exprimés dans les Boschismans. 11 dit expres- 
sément: ;, Die allgemeine unterfcheidenden Kenn- 
» Zeïichen der Hottentotten Race: die breite plat- 
»te MNafe, die zwisfchen den Augen fich fast 
» gänzlich verflacht, und die breit. hervorragenden 
» Wangenknochen werden bei der Magerkeit der 


» Bosjesmans doppelt bemerkbar.”” (*) 
Nains" à | | Si 


elle reconnaissait, après plusieurs semaines, une per- 
sonne qu’elle n'avait vu qu’une fois; elle parlait passa- 
blement le Hollandais, qu’elle avait appris au Cap; elle 
savait aussi un peu d’Anglais, et commençait à dire quel. 
ques mots de Français; elle jouait avec assez d’oreille 
de ce petit instrument qu’on nomme Guimbarde. 

Voyez la description et la figure d’une Femme de Race 
Boschismanne, donnée par G. CUVIER, dans Histoire 
naturelle des Mammifères, par F. CUVIER €? GEOFFROY- 
ST.-HILAIRE , pag. 3. Folio. Paris 

(*) Voyez Reilen im Südlichen Africa in den Jahren 
1803, 1804, 1805 #14 1806 ; Y0# HINRICM LICHTENSTEIN, 
Erfter Theil , Seite 187, und 188. Berlin 1811. 
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A Si cette: -Gpinion : vraisemblable: pouvait. acquérir 
de. la gertitude,.ïl serait, facile d'éclaircir les. partis 
cularités : diverses, que:tel observateur prétend avoir. 
obserué, dans. -des ennmes, Hottentottes, : et que, tel: % 
autre assure ne pas existet , Où bien n'être -propres 
qu'aux, femmes, Boschismannes, . J'ai en, vue le ;pré- 
tendu ,tablier , ou. l’appendice des organes, génitaux 
et la,-masse de graisse qui couvre les fesses et.les. 
“hanches... Si.ces..deux;organes.,. ct particulièrement 
la masse de, graisse, appartiennent exclusivement aux. 
femimes des Boschismans ,,et.si'les femmes. .Hotten- . 
tottes sont: des êtres. plus ou moins civilisés de-la 
même... Face ,,,je .ne .Serais , pas. éloigné, de Croire», 
que. le. même état de civilisation put, produire, des. 
changemens. . dans ces, _parties. externes, et. Juéme 
les: faire..tout-à-fait.… disparaître. . Dans ce cas. elles, 
pourraient. : exister chez, celles qui. sont moins. 
éloignées. de l’état. sauvage primitif, et. mañquer, en, 
partie, ou tout-à-fair,. chez, les quires, gui ApPF0+ 
‘chent. -plus des hommes civilisés. 

Dans: la. femme Boschismanne | “morte. À À Bart 
l'an. 4815, , ces .deux . - phénomènes. sxistaient dans 
toute leur force (*). La, même. masse; g'aisseuse,. 

u :  âin- 
10 5 Sa adaforarion Lit, He CÜVIER,  # frappait 
# d'abord par l'énorme largeur de ses hanches, qui n 
" passait 18 pottces, 1% par” à un de sés fésses!, ‘qui 
& était ae pés d'un deni pied, cr ne ee: Pa. PAS | 
Et ensuite "pag. he 'Ëte tint son” ie Soïgneuses. 
# ‘ent caché , ie" Are ses cuisscs, 'Soit plus profons . ; 
» démerir ;-ec* cê nest qu Paprès ‘sa mort qu'on a su 
» Qu'elle le possédait.” 


{ 
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ainsi que le tablier récouvrant les organes de la 
génération furent trouvés aussi, l’an 1824 au Cap, 
D le docteur HORSTOK ; X-la femme dont j'ai re. 
présetité fe bassin, que je dois à la” Lin com- 
| plaisance de ce médetin. 7 2 À. itése 

La présente d’une sr pri deité de grâisse, 
comptimant Continuellement les reins ‘et les han- 
chés doit avoir une grande” inflience sur toute lä 
stature du corps, mais particulièrement sur Pincli 
naison "du ‘bassin et sur'1à dépression en sonied 
de FA partie Proéminente 1 Cégtpgré dné 

‘Le célèbre G. CUVIER 2 très bien figuré Patti- 
tudé dû corps, surtout pour ce qui regarde les 
reins. La position ‘des genoux me semble cepen: 
dant” êtré moins heureuse. ‘ Car si je ne me trome 
pe; par une telle prépondérance du “bassin és! 
cuisses ne peuvent pas toujours se tenir en ligne! 
droite" (sur les jambes , mais devront fonér; avec 
celles-ci, un angle plus où moins grand. ‘ 

Mr. CUVvIER prétend que cette masse de‘ graisse 
sert chcore ‘A rapprocher la femme Boschismanne 
dés” singes | dont les femelles font voir LEE 
uné ‘disposition analogue’ a, | 


. 1643 
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| CD.» Elles, (ces masses, de graisse). offrent une res 
©] sembJlance frappante avec celles qui surviennent aux 
, femelles des Mandrills, des Papions etc, et qui pren- 
» nent, à. certaines époques de leur vie, un accroisse- 
#. ment. vraiment monstrueux.” |. C, pag. SL LE CN 
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* En tont cas, il est certain que toute la forme 
du bassin ‘indique l'inférieure condition : de cette 
race. | Su L | 241.6 A9 EC 
Onn "observe, ‘dans ‘aucun ‘homme exempt de ait. 
formité ; uné direction Si verticale des osdes ‘fles. 
IS se distinguent! en outre par leur hauteur très 
grande, en Comparaison de ‘leur largeur. - Cette : 
largeur est à peu-près d’un demi pouce moindre , 
que dans les bassins de femmes Européennes." Leur 
hauteur, au conträire , ‘est de beaucoup supérieure 
à celle des 'autrés, . s’élévant à plus de la moitié de 
la quatrième vertèbre lombaire. 

La table dé la mesüre des diamètres n’indique 
pas cette différence de hauteur. Mais cette égalité 
‘apparénte dépend de ce que la profondeur ‘du grand 
bassin est prise suivant la longueur du plan! incliné 
eñtre la crête et lé bord'inférieur de l’iléon. La 
distance ‘mutuelle des épines ‘antéricures et supé- 
rieurés des:oS des îles est d’un quart de pouce 
moindre que dans mon plus petit: bassin dé Négres- 
se;-et til s’èn faut bien dé-3°de pouce ‘ou d'un 
poucé-entiér , dans les plus grands: | 

Les épines antérieures et inférieures quispar 
l'inclinaison de la surface des iléons sont, chez 
les Négresses, plus réntrantes que Les 'épinés 
antériéires ét: Supérieures ; Sont placées ‘ici! pres- 
qu’en ligne droite sous elles Tout cela: don- 
mé, à “cé bassin, là forme cylindriqué que nous 
n'avons observée dans aticun des autres, ‘Les ‘épi- 
nés 'ischiatiqués sont tant éloignées l’unc:de!l’au: 

| B 2 tre 


( se ) 


tre, qu’en -regardanti,à une inclinaison. de 43.°, 
d’en haut dans le bassin, ow ne saurait apercevoir 
leurs pointes. Comme dans le bassin de Négresse, 
l'endroit, transparent manque aussi.dans celui de 
la ferme Boschismanne. Il semble néanmoins qu’il 
existe ici, moins de diploé entre la lamé osseuse 
interne et, externe ‘que chez. les- Négresses. Le 
sacrum..est plus concave, de haut en bas, que chez 
d'autres femmes. : Sa base est plus -proéminente 
dans ‘le bassin, Il se forme par la grande con- 
cavité. sa face. postérieure, une: éminence par 
laquelle il semble s’élever. : Cette éminence -devient 
encore plus grande par l’épaisseur des bosses qui 
environnent l’espace: parabolique à la ‘partie ces 
rieure et postérieure, du...sacrum; Car par, là, 
partie postéro-inférieure du sacrum devient bien né 
élevée, à son point de.jonetion avec les. os coccix , 
que chez d’autres femmes. Cette plus grande épais- 
seur des bosses a, vraisemblablement, pour but 
d'augmenter les points. d'insertion pour les. fibres 
épaisses: du tissu’ cellulaire dans lequel la masse de 
graisse, qui couvre les: fesses et les hanches , est 
contenue. 

Les. tubérosités ra EE at sont: très Lau 
et épaisses. Leur. face latérale et postérieure est 
plus: large :et plus élevée que dans tout autre bas- 
sin de: femme, | 
- Les cavités. cotyloïdes. sont dirigées’ plus en ar- 
rière : qu'elles nee sont. ordinairement chez.les 
femmes, ;-par là, Particulation :pubienne,'est poussée 
ST 4" plus 
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plus en avant. Cetterdisposition: aurait-elle. eu 
pour, empêcher. | que-le/fpromontoire dix, sacrim ; 
pénétrant, plus profondément dans le: bassin , l'és: 
pace . Compris dans le; diamètre antero-posterieur: du 
détroit supérieur. n’en fyt diminué? :: un 21 
-+Le,rcol -des. fémurs..est.. plus: court que: des les 
ti Duedto ss -et-même que chez les: Né+ 
gresses, et d’une direction -plus-oblique. : Les: fé: 
murs sont, jusque bien au dessous des grands tro- 
chanters , beaucoup plus plats: ainsi voilà des ca- 
ractères d’animalité ( n beaucoup plus prononcés que 
Ja capacité” du bassin ne le ferait croire ; Car quoique 
le diamètre. antero-posterieur du détroit Supérieur 
n'ait pas : tout-À- fait la mesure qu’ila dans les. femmes 
Européennes , la différence n’est. cependant. pas 
fort. grande. . : Quelques-uns: des. autres. diamètres 
sont. même. plus grands.que chez celles-ci; l’angle 
surtout--au-dessous de: l'articulation : pubienne est 
bien ‘plus grand que chez des femmes Européénnés. 
Cet espace plus grand, pour le passage du fœ- 
tus>, .séra probablement en” rapport . avec sa grat- 
ÿ " deur. 


de Où ébsérva Ja même chose dans, le cadavre. res Fa 
femine BôsChismanne dont on a parlé ci-dessus. R 2 
, Les” Témurs de cette Boschismanne ” dit G: ‘CU- 
VIER ; ve avaiént une singularité notable ; leur corps était 
» PIuS largé ec plus aplati d’avant en arrière ; leur col 
“était plus COUT, plus gros et moins oblique. Ce 
» sont tous Îà des caractères d'aniinalicé ia Voyez l’en- 
dioit cité pag, 6, 


LA 
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deur. Le crâne de 4’Hottentot adulte dont j’ai 
parlé ci-dessus, est," à l'endroit des bosses parié 
talés , d’après un mesyrage exact, d’un demi pouce 
plus large que les crânes les plus larges de Nè- 
res, que je possède (*). Mr. c. CUVIER a ob- 
servéque la face est très large , surtout à l’arcade 
zygomatique (+). J'ai remarqué la même disposi- 
tion dans un autre crâne d’'Hottentot. 


Sui- 


A e docteur M. J. WEBER, à fort ingéniensement 
remarqué que la forme du bassin est en rapport intime 
avec cellé du crâne; voyez son Mémoire über die Con- 
formitäé des Kopfes und Beckens; cette théorie a encore, 
été: plus amplement détaillée dans son eue Beitrag zur 
Lehre von der Conformität des Kopfes und Beckens.  Noyez 
Journal der. Chirurgie und Augen-Heilkunde, herausgegeben 
von CF. GRÂFE #4 PH iV. WALTHER. Vierter Band. 
Viertes Heft, Pag. 694: et suiv, Berlin. 1823. 8°, 
Pèrhandlungen der Kaiferlichen ser RM 
Akademie der Naturfor Jcher.. Dritter Band, :Pag. 413 
et suiv. Bonn. 1823. 4°. 


CF) >, Son visage tenait en partie du Nègre para 
» Saillie des mâchoires, l'obli quité des dents incisives,, 
» la grosseur des lèvres, Ja brièveté et Île reculement 
» du menton; en partie du Mongole par l'énorme gros- 
ks seur des pommettes, l’aplatissement de la base, du nez 
niet de la partie du front et des arcades sourcilières 

» qui l'avoisinent, les fentes étroites des yeux.” Voyez 
l'endroit cité pag. 3° 
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e Suivant l’opinion de weser:(*), ladongueur,plus 
grande du diamètre transverse du. détroit. supérieur 
doit. être: mise.en rapport direct avec cette largeur 
de, la face: à J’endroic de l’arcade, zygomatique.... 
: Ainsi, comme-le:type de -la +forme que :prendra 
le corps , parvenu à l’état ‘adulte ,:se trouve déjà 
“exprimé; dans d’enfint qui vient de naître, la tête 
cportera-aussi, -säns douter, “les :germes de: son. pro- 
Chain développement, et ;en:montrera, tant pour 
Ja ‘grandeur: que, pour de forme ; tous,.les. carac- 
_tères, roms aUth ete 
- Je crois*amsi n tva: pas sta dit ,>en suppétant 
que la plus grande capacité du:bassin, dans cette 
race ; est fondée sur la séssi die largeur. dela 
ctételidu fœtusit02. À 5h 99 MIO vuot Ling er 
"1 Le Javanais se distingue; sous! tant’ de ‘rapports, 
‘des’ Peuples ‘dont nous avons Considéré 1és° bas- 
sins dans leur forme ‘caractéristique qu’ôn rie 
nous’ ’accuséra pas de précipitation si noùs: leur 
attribuons, cet égard, ‘un Caractère particuliér. 
Vivant. dans ‘un climat dont la chaleut ‘s’élé- 
ve ‘souvent dans Îles regions montueuses , :X-ün 
“dégré considérable ,° mais né//se change. jainais 
‘en few briilant qui consunie k tèrre où “fait périr 
p'vol eng  mrmoibnihe anfeisd ri spé 
soçey nait: j) Eine Limie saga voh der-'er 
» tiabenften’ Stellé des inieh Jochbogens" zur ‘entgegen: 
\ gefetzten Seite-und Stelle, ftimmr mit dem Quérdurch- 
mesfer der :obern Apertur des kléeinèn Beckens überéin; 
: EqéE, nenne .fie: den Querdurchmesfer des. Gefichts.” 
Voyez Mémoires cités pag 417. 
ÿ 4 
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qi végétation ; habitant un sol qui tsémblerise ra- 
“jéunir chaque année, ét né cesse jaiais de commu- 
Iniquer, avec richesse, les ‘fruits de sa fertilitésuse 
nourrissant surtout des productions : dupays' que 
‘son: industrie’ cultive ‘et recueille ®enabondance ; 
‘adoranit un Etre Suprême , et tenu par dà.au stricte 
‘accomplissement. de ses devois ,: il jouit ide tous 
“les! avantages - de la vie patriarchale ; randis-que ison 
physique et son'moral isontt: portés à “un état de 
“civilisation ‘que ‘nous aurions. vainement cherché 
chez les Nègres et les Hottentots, «#3 752 
Aya, dans. la staturerdu “Javanaiss ne iadmirable 
Hoautéide forme, dans son maintien, ‘une -delicatesse 
“engagéanté, dans'tous! ses MOouvemens, Une singu- 
lière agilité, pour tout ce qui le touche-où l’affecte, 
un: degré très élevé. de. sensibilité, qui...se.7 déclare 
surtout: dans son pençhant pour. da musique. . Al 
ny#8".donc.pas de quoi-s’étonner..que cette déli- 
catesse caractéristique. se, manifeste, AUSSI. . dans. Je 
systèmerosseux et que le bassins. pour ce qui re- 
garde sa formeet, sa composition ;.y, participe 
aussi, L'homme et. la:.femme semblemt posséder 
tous.les deux, cette singulière délicatesses..mais. in- 
dépendamment de celle-ci. quant, la forme; caracté- 
ristique des ee PACE: pas leur diffé- 
par bot de: dr dr où DR das Ain 
sr ar à d’éminences, et-de fosses mers ti 
…fedonne la figuré du bassin” dun: homme 5 
Ye a) mort à 5a°26.ème annéc, dafis Ts-énvirons 
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dei Bataviäià:Yhopitalide Wek te Krcden, G*)..et 
d'un: fenime! de; Java, morte À.5a 29,$me année(t;,. 
‘Au: premier;aspect, on croit voir. des os de Pâge 
ns et il n’y a-que l'observation des, caractères 
décisifs-de :pleine-maturité, qui‘puisse dissiper cette 
idée: Cette; même: persuasion : nous apprend. aussi 
que les muscles qui couvrent:les surfaces osseuses 
du bassin s;:cous.qui y.prennent: origine, sont, aussi 
d’une «moindre épaisseur ,. d’une, dureté, FE d’une 
force inférieure-à celle des Européens. des Nègres 
ét des Hottentots, et que cela a lieu dans les deux 
Sexes , quoique | le sexe masculin nous nue SPL 
distinctement ce caractère. | tre am 
Comme cette singulière délicatesse se trouve pro 
bablement déjà dans le fœtus et l’enfant nouveau 
né; il faut peut-être en déduire lPaccouchement 
difficile ‘dés : femmes dé Java; quand elles sont en 
état- de géstation, ‘à la suite: d’une liaison intime 
avec ün Eüropéén ; 5 car hors de’ RS elles ne setitr 
frent pas dé cette difficulté. ASP EME MON je 
® L'envoi du bassin d’une femme Javanaise” qüé je 
reçus il y 2 23 ans , ét dont j'otfre ici la gravure; 
fut accompagné de l'observation, communiquée par 
lettre, de, cette différence dans Ja facilité d’accou- 
abaente (D. veu souvent. montré :,C6b objet, aux 
149 di VubiilonmcnT s8% St 
ne V. ds VL. pést PRE LUS jo EE 
(+): N Planche: VIL: -IL-n'ya-que trois os coccix 
dans ce bassin, Mës autres bassins. de femme Javanaise 


en ont quatre, 
#52 Je: da dois, ainsi que le Ras même , À ex Mr. 
B 5 $ DEI- 
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savans ; qui désiraient voir ‘ima-collection > et leur 
ai fait observer alors la singulière légèreté 3: la 
pétitesse appareñte, et l’ouverture à peu près RS 
‘au détroit supérieur , de ce bassin. : 1! i5f 

Je crains cependant de décider, ‘ou même de 
présumer, Si cette circonstance: a pu donner lieu 
à une note du célèbre £. VON sIEBOLD. À! juger 
de son contenu, elle semblerait se! rapporter aux Né- 
gressess mais On‘a pu voir que-cette observation 
n’y “appartient pas ; aussi je n’ai jamais donné lieu 
di | D 1à 


DEIMAN, médecin célèbre, qui les avait reçus d’un homme 
delart, qui pendant long. temps avait exercé la pratique 
médicale à Java. Voici la Copie pa, la lettre: 


Li : y 


‘ 
EL nuie vas 
» Je joins à cette lettre, le bassin d'une font de Jasa 
» que je présume être de 22 ou de.23 ans. .J’en.ai 
» encore d’autres à. Groninguez mais ils. sont dissous. 
» Vous vous éronnerez ,-sans doute , de Ja petitesse du 
» diamètre droit; du petit bassin , et de son peu de pro- 
» fondeur ; néanmoins elles accouchent facilement, parce 
». que, leurs enfans ont peu d’occiput, et peut- “être aussi 
» parceque leurs ligamens sont très élastiques. Au- 
» cune femme n’a jamais eu besoin de mon secours, 
, que celle qui avoit été fécondée par -un Européen. 
» Aprés l'accouchement elles vont de suite se baigner 
» dans le fleuve et y nager, ce qu'elles:ne sauraient 
» faire dans les dernièrs mois de la grossesse , faute de 
» te pouvoir se tenir en. équilibre etc. 
10 Mars , 1602. | 
| (signé) JACOBUS VAN DER STEEGE.” 


L 
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à une citation de mesures, telle! qu’on la trouve 
dans cette note (*).. 1 Sun Jette did 
Le crâne raccourci des Javanais... Sins com- 
me imprimé dans la forme ronde: du. détroit 
supérieur du ‘petit | bassin : qui est, à la vé- 
rité la plus “distincte dans là femme, mais qui ne 
manque cependant: pas dans l’homme... La moindre 
largeur du diamètre transverse de ce détroit , pa- 
raît nécessiter une plus grande pente en dehors des 
iléons, pour.:que cet‘espace puisse: être, mis en 
. IaP- 


(* ) ” An den Bécken der Gefchlechtsreifen Negerin- 
» nen,”? telle est BR note, » follen fich'alle! Durchmés- 
» fer umgekehrt' verhalten und die Conjugata des Ein- 
>, gangs den grosfen und der. Queerdurchmesfer. den 
» kléineren Raum. repräfentiren, wie dies meistens bei 
» Thierbecken beobachtet: wird; , Herr Profesfor, pou- 
# TREPONT aus Se/zburg und Herr.Dr. GEULER aus Leip- 
» sig, die, mich'aufihrer Durchreife, aus Æo/and be- 
#.fuchten , verficherten mich bei Herrn Prof. VROLIK in. 
». Amber dam Becken von Negerinnen gefehen zu haben, 
n. welche diefes differirende Verhältnifs von den Becken 

» der Europäerinnen beftätigen.”" | 

© Voyez Handbuch sur Erkenntnifs und Heilung der Frauen- 
ximmerkrankheiten von Dr. ELIAS VON SIEBoLD.  Erster 
Band. S, x1 und 12. Frankfurt am Main 1811. 

Dans la seconde édition de cet intéressant ouvrage, 
les. noms de Mrs, DOUTREPONT et GEULER ; et le mien, 
sont Omis daïs la note süsdite, mais son contenu est, 
du reste, le même. Dans la RIT hollandaise, faite 
d'après la seconde édition, of trouve ladite note pag. 
14 de la première partie du premier tome, 
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rapport avec: labdomen: et lerthorax:: Cette même 
pente fait aussi que les épines antérieures . «et 
inférieures sont “dirigées es en dedans que dans 
les autres bassins ‘ | | t gt 
J'ai donné de préférence, la eur du uk petit 
dé mes bassins'de femme Javanaise, parce que ce- 
lui.ci était accompagné de la lettre du docteur. van 
DER: STEEGE 3 d’où l’on’ peut conclure , qu’un bas- 
sin ainsi formé, est parfaitementiapproprié à-un 
enfantement facile (*), ce qu au reste, les diamètres 
font deviner. 
Cela n’empêche cependant pas, que dans d’autres 
bassins, plusieurs de ces diamètres et mème tous 
puissent être plus, grands; mais malgré. cette 
plus grande capacité, la forme.et la. singulière. Jé- 
gèreté se font toujours voir..Le peu de proémi- 
nence de la base du sacrum mérite, en preïfier 
lieu, d’être considéré surtout dans le plus grand: et 
le plus petit” de mes bassins. Si l’on ajouté à cela 
que, dans aucun des bassins d’autres r'aces les 
épines ischiatiques sont si rentrantes , on pourra 
déduire suffisamment , de tour - ce qui vient d’être 
dit, èn quoi: consiste la forme caractéristique des 


bassins Javanais, 


Je pourrais terminer ici les. 6bservations sur la 
diversité des bassins >, dans certaines races hümai- 
_nes) si je ne croyais qu’il est d’un grand. intérêt 
d'examiner quelle serait l'influence que Je mélange de 


races éloignées pourrait avoir sur la forme du: bassin; 
Et : Cet- 
(*) Voyez notc ($) page 25. | 
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Cette’ influence  étaht la plus.mañifest: dans le. 
bassin de femme, j’en ai, représenté un (*). 1] est 
pris d’une femme , dans le second degré de transi- 
tion de la race Ethiopienne.à l’Européenne, ow.,. 
en d’autres termes, d’une femme dont la mère 
étant fille d’un bianc et: d’une: Nécresse est ordi- 
nairément nommée ÂMwuiétre; ‘tandis. que celle-ci 
s'étant aussi mariée avec un Européen, a mis.au 
monde une soi-disant Mestiche: (F). 

«Je suis faché de ne pas POsSF der: d’autres exem-. 

_ples, 


(*) V. Planche VIII. 


(f) Dans la colonie de Syrinam .on.a des dénomina., 
tions fixes pour les diverses nuances de Noirs. et de 
Blancs. D’après la notion que je dois à la bonté d’un 
propriétaire instruit, qui y réside, je les insérerai ici. 

Si un blanc féconde une Négresse, on nomme les in- 
dividus formant la première génération, hommes ‘de con- 
deûtr, ou Mulätres. | 

Les enfants d’un bancs et d'age Mulätre sont: des 
Mestiches. SEE) 

Un blanc et une Mestiche PRES les Æastizes. 

Le mélange d’une blanc avec, nne. Xassisze donne les 
Poestizes (Poustizes) qui ressemblent aux. blancs, et.sont 
considérés comme tels dans la colonie, 

Ainsi les Poestizes forment la quatrième génération 
SA le premier mélange, | | 

° Si un Mulâtre féconde une Négresse, les as | 
qui en proviénnent sont des Carboëgers (Carbouguers). | 

* Si des Mulâtres s’accouplent , les “enfants qui En  Pro- 
viennent conservent leur hom, 
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plés de pareils objets. Leur cotiparaison serait 
très avantageuse pour en déduiré si là grande et 
la” singulière capacité que nous. remarquons ici, 
doit être considérée comme une suite constante de 
cès transitions. à 

Sa’ foïfme se distingue de celle des bassins de 
Négresse. Les‘iléons qui s'élèvent en arrière, dans 
ceux des Négresses, ont ici leur point le plus élevé. 
tout en avant.: IIS se rattachént cependant à 
ceux de leur race originaire, en ce que les épines 
antérieures et supérieures sont beaucoup plus ren- 
trées que chez les femmes Européennes, 

1 s’ensuit de là que, nonobstant que le point 
lè plus élèvé de la’ crête des o$ des îles se trouve 
dans là même direction où il est observé ordinai- 
rement chez les femmes Européennes , il s’appro- 
che plus des épines antérieures et supérieures. 

Le diploé manque , environ au milieu des os des 
îles, de la même manière qu’on le voit chez des 
femmes Européennes, L’endroit où il manque a 
cependant moins d’étendue; de sorte que les ca= 
racteres des deux races auxquelles cette femme 
dôit son origine, $’y trouvént réunies. 

Le détroit supérieur, la capacité et le détroit 
inférieur du petit bassin, surpassent la mésuré or- 
dinairé. | Nas PAM 

L'aspect .de ce bassin m’a aussi fait observer, 
comme un point intéressant, la hauteur de l’articula- 
tion pubienne qui, est ailleurs si nuisible à la 
largeur de l’arc des os pubis ; mais qui a -du.beau- 

coup 


C9 


coup favoriser ici le passage de la tête du foctus 
L’excédant de articulation pübiénne de la mesuré 
_Grdinairé, ést'umiquement dû- à la position plus éle: 
vée des’branches horizontales des os pubis , à leur: 
réumion pour former ‘une articulation. Il n’a , par 
conséquent nulle inflüencée sur la position basse à 
Taquelle elles descendent ôrdinäirèmént ; de sorte: que 
si Von ne considèré pas le point élevé, la hauteur 
du bassin ‘du'côté antérieur n’égalera même, qu’à 
peusprès , la” mesuré ordinaire. Aussi l’angle de 
er di où du'soi-disant arc pübien ne perd: 
rien, mais semble plutôt être agrandi. | 
Voir l'explication d’un phénomène qui, considéré 
isolément | semblait être contraire aux institutions 
érdinairés de Ja nature. © 7 © 
‘La ‘prolongation en haut de l'articulation pu- 
bienné”’ me paraît être du’ nombre de -ces dévias 
tions peu intéressantes qu’on obsèrve souvent dans: 
des bassins, d’ailleurs bien cônformés, et: qui 
n’ont aucune mauvaise influence sur. les fonctions 
de la vie, ou Sur d’autres opérations qui en dé- 
pendent, | 
Ces ‘légères déviations: ou s Hbaiftatio nel peuvent 
aussi avoir licu-dans plisieurs des autres parties 
de l’organisation, ;.sans: qué. les. fonctions en soient 
troublées ;, elles: disposent même ‘quelques-unes. à 
une action. plus étendue. ‘Car, .: quoique la- forme 
humaine ne soit: qu’une, elle: permet: riéanmoins 3 
, dans cette unité. une diverSité: indéfinissable. 
La destination plus élevée de l’homme exigeait 
un 
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uu développement graduel de facultés, que, intis 
mement liées .avec les modifications de son :être ,t 
n’en dépendent pas directement, mais donnent néan-, 
moins, l'organisme par .lequel les fonctions, de, 
lame. se manifestent, dans toute Ja grandeur et; le, 
perfectionnément dont l’homme est susecptibles 

Une partic : du corps, étant donc si intimement 
hée avec l’autre, et.l’une., pour ainsi dire, déter- 
minée par l'autre,/la raison seule nous apprend, 
et l'expérience nous :le confirme, que les parties. 
auxquelles tient. la. conservation, de. l’espèce, -doi- 
vent aussi subir certaines modifications , , aussitôt 
que le reste du corps.se distinguepar des. particula- 
rités, 

Je crois avoir vu la ouf netiin de ce pfinigipe 
dans la: comparaison raisonnée des bassins. de quel- 
ques races. Je soumets volontiers. mon, essai au 
jugement d’un public iugisieuss espérant profiter 
de ses observations. 

| I PAU A QE A 
Prancne L Bassin d’un homme Europécn. 
—— 11 Bassin d’une femme Européenne, 
— HI Bassin d'un Nègre. 

——— IV. Bassin d’une Négresse, 

—— V,.. Bassin d’une femme Boschismanne. 
—— VI Bassin d’un homme Javanais.. 
——— VIT Bassin d’une femme Javanaises 
—— VI, Bassin d'une Mestiche. 
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TABLE DE COMPARAISON ENTRE LES BASSINS DE DIFFÉRENTES RACES HUMAINES (9. 
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Distance du Distance de | part . Diamètreiliaquel| Diagonale s’é- Diamètre anté Re A4 : . Angle du | 
Le l’épine supé- iamètres obli- Diamètre trans- 2 iamètre trans-|Diamiètre trans.|Diamètres obli- 2 sr 
wilieu de la rieure et k à Profondeur ou | Diamètre an- ou transverse |[Jiamètre droit tendant de l’ar- ro-postérieur, : Lui Paroi pos- Parois laté- | Paroi an é- Ass pis 
es ques du détroit Je Roee verse de l’ex- où coxo-pu- |verse antérieur|verse postérieurlques du détroit l’articula- 
Uu -tfoOit Su- 


ré l’iléon “es i 
crée de hauteur du  |téro-postérieur de l’excavarion cade pubienne 


rieure del'iléon 
d’un côté à 


l'autre. 


bien, sans ré- térieure du petit| rales. du petit [rieure du petit tion pubien-| 
L : | 
troflexion “du 


coccix. 


: supérieur du M du détroit infé-[du détroit infé.| inférieur du 
grand bassin. (b)lousacro-pubien. périeur du pelvienne. 


petit bassin. (ec) 


d’un cùté à cavation pel- à la saillie du 


; se MIS k è bassin, bassin. bassins ne ou arcade 
rieur du bassin. {rieur du bassin, bassin. on, | 


vienne, 


l’autre. 


SaCcrUuMe 
r nn D * A rs; sms Le 
5p.4 duRhin 3 p. du Rhin 


petit bassin. 


game 


Le 
8p.3 du Rbin!3 p.35 duRhin|{p.ïduRhin 
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] ÿ one cie | | 


3p.$duRhin|3p.5duRhinl3 p.71. du R.|5 p- du Rhin|3p.£duRhin|r p-5 du Run 55°. | 
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| 2.4 Bassin de Nègre... 6 


3.me Bassin de Nègre... 


1.87 Bassin de Négresse.….…..…. 


1 h 2.4 Bassin de NégressC sis LA 
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| 3.me Bassur de Négresse…...... 


| Bassin d'homme Javamais......…. 


| 1.6 Bassin de femme Javanaise| 


2.4 Bassin de femme Javanaise|S p à. 


| 3.me Bassin de femme Javanaise|8 p. ? 


ee en ee ee es 


| 
 nassin de femme Boschismanne|s p 


Bassin de femmre Mestiche...….o p. 3 —— | 6h (QUE : ; ——| 95°. | 
k ‘ 
") La petite difiérence, qu’on remarque entre les dimensions Ça) Comme on ne s’est presque pas servi, dans les ouvra:es (b) On entend par certe mesure, la longueur du plan incliné situé Ce) Les diamètres obliques ne sont pas toujours parfaitement | 

de nos gravures de bassins, êt celles données dans cette table, dépend traitant de l’art des accouchemens, des mesures métriques, je n’ai entre la partie la plus élevée de la crête, et le bord inféricur de égaux, Celui de l’arriculation sacro-iliaque droite jusqu’à Ja bran- 
du raccourcissement que le papier subit par le dessèchement, après pas voulu m’écarter en celà, de la méthode ordinaire. Un pouce du los iléon, au détroit supérieur du petit bassin, che horizontale vauche de l’os du pubis , un demi- ouce au de à 
l'impression. Ce raccourcissement différant même dans le papier Rhin équivaut à 55 p. de Paris et 1% p. de Londres; ce qui prouve du bord de la cavité cotyloïde, est ordinairement eu plu etant 
de Ia même trempe, cetre différence pourra aussi varier dans chaque que la différence entre ces mesures usitées n’est pas grande, que le diamèrre oblique gauche, J'ai pris, pour Tr A à 
phinche du même objet. : gueur de tous les deux, le.terme moyen de cette différence , lors- : 

4% que celle-ci existait dans quelque bassin. ë 
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